


  IMC 

  Prostitution à Genève 

  Problématique de santé des personnes 
prostituées 

  Santé psychique et prostitution 

  Violences et marché du sexe 



  «  Je ne veux pas être utilisée par des journalistes ou intellos 
en mal de sensations, qui écrivent sur nous parce qu’ils 
veulent grimper sur leur échelle professionnelle ou par 
voyeurisme  ; ce n’est d’aucun intérêt pour nous, on perd 
juste notre temps. » 
   Témoignage personne prostituée, Genève, 2008 

 
 
  « C’est d’en parler qui est difficile. Ce que ça implique dans 

la tête des gens. La condescendance, le mépris, la familiarité, 
les conclusions déplacées. »      
   Virginie Despentes, King Kong Théorie, 2006 



  Associations 
◦  Aspasie, Sos-Femmes, Dialogay  

  Réseau de santé 
◦  Médecin de famille-gynécologue 
◦  Consultation de sexologie  
◦  Planning familial (CIFERN)  
◦  Urgences gynécologique et obstétriques (Maternité) 

  Entretiens sur le terrain (Pâquis) 

  Brigade des mœurs 



  Vérités de l’un = fantasmes de l’autre 
 
  Contrôle et illusions 
◦  La vérité c’est ce qu’on contrôle 
 

  Prudence 
◦  Citoyen 
◦  Soignant 





  Fédéral 
◦  Pas illicite : liberté de l’activité économique 
◦  Mais pas métier reconnu (Pays-Bas, Allemagne) 
◦  Indépendante et sans contrainte 

  Cantonal (Ge) 
◦  LProst 2009 
◦  Recours au Tribunal Fédéral 2010 

 
 



  En pratique : se « carter » à la Brigade des 
mœurs 



  Femmes, hommes, transgenres, mineur-es ? 

  ~ 600 personnes « cartées » en activité en 2011 

  70% migrantes extra-européennes : 
◦  Ukraine, Russie  
◦  Brésil 
◦  République dominicaine  
◦  Cameroun  

  Evolution depuis 2004 (libre circulation): 
◦  Europe de l’Est (ex. Hongrie) 
◦  Europe de l’Ouest (ex. France, Allemagne) 



  Lieux 
◦  Rue (Pâquis, Boulevard Helvétique) 
◦  Salons, Sex Centers 
◦  Cabarets, bars à champagne 
◦  Petites annonces, à domicile 
◦  Cinémas porno, toilettes publique, voitures, … 

  Pratiques sexuelles 
◦  Tout…concurrence oblige 

  Revenus 
◦  Tout…0.- CHF à 35’000.- CHF par mois 



  Pourquoi ? Causes ? 
◦  à vous de répondre 

  Pistes (littérature) 
◦  littérature souvent contradictoire 
◦  notion de métier à risques 
◦  notion d’addictologie 
◦  prévalence PTSD élevée  

  souffrances importantes émergent au bout d’un certain temps 
de pratique 

  pas forcément de traumatismes avant de débuter  





  Toutes catégories socio-professionnelles 
◦  vs. mythe des « basses classes »  

  « Sélectionneurs » 
◦  vs. mythe de la « préférée » 

  Genève lieu de « tourisme » de la clientèle 
◦  pas uniquement les prostituées qui se déplacent 





  Interdit par la loi suisse 

  Contournements : 
◦  Prix du logement exorbitant 
◦  Obligation de prendre une femme de ménage 

  « Tolérance » 
◦  Aspasie = Brigade des mœurs 
 



  Prostitution masculine 

  Traite des femmes 

  Personnes illégales 

  Prostitution occasionnelle, non-déclarée, 
estudiantine 





www.sexworkinfo.net Meta-analyse 2009 





   
- Hépatite B 

- Mononucléose  
-  Herpès  
- Syphilis  

- Chlamydiose  
- Tuberculose 

 



-  HIV-Sida 
-  Hépatite B et C 
-  HPV-condylomes 
-  Syphilis 
-  Chlamydiose 
-  Gonorrhée 
-  Candidose  
-  Herpès  
-  Trichomonose vaginale  
 
 



-  HIV/SIDA 
-  Hépatite B  
-  Syphilis  



-  HIV-Sida 
-  Hépatite B 
-  HPV-condylomes 
-  Syphilis 
-  Chlamydiose 
-  Gonorrhée 
-  Herpès  
 
 

Pipe royale 
Pipe impériale 



PRESERVATIF !!! 



1.  La priorité, dans le travail du sexe, est donnée au bien commun et à la juste 
répartition des bénéfices. 

2.  Les travailleurs-euses sont libres de choisir les prestations qu'ils/elles 
fournissent et doivent s’informer des risques spécifiques à chaque type de 
prestation. 

3.  Afin d'éviter l'infection au HIV/ Sida et les infections sexuellement 
transmissibles, les règles suivantes s'appliquent: 

•  pas de sperme dans la bouche, donc pas de fellation sans préservatif 
•  pas de cunnilingus pendant les règles  
•  pas de pénétration vaginale ni anale sans préservatifs 
•  pas de baiser profond 
•  pas d'anilingus ni de cunnilingus sans digue dentaire. 

4.  Il est fortement conseillé de se vacciner contre l'hépatite B. 
5.  Il est fortement conseillé de faire un dépistage HIV, hépatite B (en cas de 

non-vaccination), syphilis, gonorrhée, chlamydiae tous les 6 mois et après 
une prise de risque. 

6.  Les salons de massages érotiques accueillent les équipes de prévention. 
 



-  Association 1982, Grisélidis Real  
 
-   Activités:  
        - Travail socio-politique 
        - Soutien et accompagnement 
        - Proximité et prévention 

  Prévention dans les salons de massage et rues  
  Fair Sexwork  
  Bus Boulevard 
  Male Sex Work (Prostitution masculine) 
  Don Juan (Clients des prostituées) 

 





   Difficulté de se confier 
   Peur que les renseignements 

soient divulgués 
  Honte de faire un travail 

stigmatisé  
  Crainte d’être moins bien 

traitée 
   Peur d’être reconnue à 

l’extérieur par un soignant  



   Impression que la TS sait tout. 
   Gêne de poser des questions 

indiscrètes sur la vie intime. 
   Difficulté à parler de sexualité 
   Crainte de poser des questions 

mettant mal à l’aise. 
   Crainte d’être perçu comme un 

voyeur. 



www.sexworkinfo.net 



•  Assurance maladie ou non 

•  Médecin généraliste et gynécologue 

•  Tests très souvent 



 
 



-   Population marginalisée, souffrant de troubles psychiques 
due à la violence ou à l’abus de drogues. 

-  Fantasme de tomber amoureux du client qu’il puisse  la sortir 
du métier. 

-  Population « masculine » car ressentent un sentiment de 
pouvoir. 

-  Difficultés d’intégration des prostituées « retraités ». 



« The mental health of sex workers »,R.Rossler et al.,2010, acta psychiatrica scandinavica. 

 
 
 
Méthodes:    
Groupe sélectionné : 193 travailleuses du sexe contactées à Zurich ,de 18 à 63 
ans ( âge moyen: 32,1 ans), sur différents lieux de travail (extérieurs, intérieurs, 
cabarets, bar à champagne…) et de différentes nationalités. 
 
Analyse:  
-Comparaison de la prévalence des troubles psychiatriques chez les travailleuses 
du sexe VS la prévalence des troubles psychiatriques chez les femmes dans la 
population générale (18%) 
-Analyse de la corrélation  entre conditions de travail (extérieur , intérieur, 
exposition à la violence…) et prévalence de troubles psychiatriques. 
 
 
 
 

	
  

	
  
Objet	
  de	
  l’étude:	
  	
  
Evaluer	
  les	
  troubles	
  mentaux	
  chez	
  les	
  travailleuses	
  du	
  sexe	
  à	
  Zurich	
  



RESULTATS	
  	
  1	
  :	
  	
  
	
  
=>	
  	
  50,3%	
  DES	
  TRAVAILLEUSES	
  DU	
  SEXE	
  SOUFFRENT	
  DE	
  TROUBLES	
  
PSYCHIATRIQUES	
  
	
  

Troubles 
psychiatriques 

Prévalence à 1 an Prévalence à 
vie 

Dépression 30,1 63,2 

Anxiété 33,7 34,2 

Trouble de stress 
post-traumatique 

13 21,2 

Troubles 
alimentaire 

5,2 8,8 

Dépendance à 
l’alcool 

0 0,5 

Psychose 1.0 2.6 



RESULTATS 2: 
Classement	
  des	
  travailleuses	
  du	
  sexe	
  en	
  4	
  groupes	
  suivant	
  leurs	
  lieu	
  de	
  travail,	
  
leurs	
  expositions	
  a	
  la	
  violence,	
  et	
  leurs	
  nationalités	
  :	
  
	
  
Groupe	
  n°1:	
  Travailleuses	
  d’origine	
  suisse,	
  travaillant	
  à	
  l’extérieur	
  et	
  confrontées	
  à	
  la	
  violence.	
  
Groupe	
  n°2:	
  Travailleuses	
  de	
  toutes	
  origines,	
  travaillant	
  dans	
  des	
  salons,	
  peu	
  confrontées	
  à	
  la	
  violence.	
  
Groupe	
  n°3:	
  Travailleuses	
  européennes,en	
  salon,	
  très	
  peu	
  confrontées	
  à	
  la	
  violence.	
  
Groupe	
  n°4:	
  Travailleuses	
  non-­‐européennes,en	
  extérieur,	
  très	
  confrontées	
  à	
  la	
  violence.	
  



TEMOIGNAGES DE TRAVAILLEUSES 
DU SEXE 

LUISA, 23 ans, d’origine dominicaine: « Psychologiquement, le métier 
devient de plus en plus dur car je n’arrive plus à joindre les deux bouts 
facilement en raison de la concurrence ». 
 
 
 
KALAYA, 33 ans d’origine thaïlandaise ayant la nationalité suisse: 
« Je travaille dans la prostitution depuis plusieurs années mais je ne m’y 
plais pas. J’en souffre psychologiquement à cause de la violence qu’il y a 
dans ce milieu » . 
 



Conclusion	
  

-­‐La	
  prévalence	
  de	
  troubles	
  psychiatrique	
  est	
  beaucoup	
  plus	
  
élevée	
  chez	
  les	
  travailleuses	
  du	
  sexe	
  (50%)	
  VS	
  la	
  population	
  
générale(18%)	
  
	
  
-­‐Les	
  troubles	
  psychiatriques	
  chez	
  les	
  travailleuses	
  	
  du	
  sexe	
  
sont	
  associés	
  avec	
  les	
  conditions	
  de	
  travail,	
  notamment	
  le	
  
lieu	
  de	
  travail	
  et	
  surtout	
  l’exposition	
  à	
  la	
  violence	
  sur	
  le	
  lieu	
  
de	
  travail.	
  
	
  
-­‐La	
  prévalence	
  des	
  troubles	
  psychiatriques	
  est	
  beaucoup	
  
plus	
  élevée	
  chez	
  les	
  travailleuses	
  du	
  sexe	
  étrangères,	
  et	
  en	
  
particulier	
  chez	
  les	
  non-­‐européennes	
  (Asiatiques,	
  
Africaines).	
  





  Violence physique 

  Violence psychologique 

  Violence économique 



  Les clients 

  Les collègues 

  Les intermédiaires 

  Les passants 

  La police 



  Le couple 

  La famille 

  La vie sociale 
 



  La violence entre filles 

  La violence avec les clients 

  La violence avec les patrons 



  Sujet sensible et délicat 

  Rencontre intime 

  Métier à risque  « miroir grossissant de 
la société » 



  Travail à but lucratif  contrainte et 
maltraitance psychologique 

  Les conditions de travail mènent à une 
surexposition 

  La souffrance dépend de la qualité du 
travail 

  La consommation de drogues rend le 
comportement plus agressif 



  Diana, 27 ans: 
◦  « Pour la violence, j’essaie de l’éviter au maximum, mais je peux vous dire qu’elle est tout 

le temps présente dans notre milieu». 

  Anna, 37ans: 
◦  « Pour la violence, je vois plein de choses et c’est déplorable. Il y a certains de nos clients 

qui ne nous respectent pas du tout». 

  Luisa, 23 ans: 
◦  « Concernant la violence de la part des clients, j’ai mon feeling pour différencier ceux qui 

sont violents des autres». 

  Monika, 35 ans: 
◦  « C’est plutôt certains de nos clients qui ont besoin d’aller se faire soigner chez un 

psychiatre car de par leur comportement parfois très violents, on sent qu’ils sont 
anormaux». 

    



QUESTIONS ? ? ?  


